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ROTRB ROQVEAU FEUILLETOH 
Non» commençons aujourd'hui la pu* 

bHeatioti d'un nouvftan feuilletflul 

LE NOM FATAL 
P « J e t ™ t t GASTYNE 

Le) lecteur suivra avec le plus vif intf-
ratriotrigue vécue de cette couvre chalea-
reusa et colorée,,remplie de péripéties ex
trêmement poignantes. . 

Àustai, pouvons-nous prédire un inv 
menée succès à notie nouveau feuiï 
« ton 

I*E NOM FATAL 

n y n tpielqHes jour», nous reprodui 
SIOBS nne circulaire adressée aux préfets 
par M. le ministre de l'Instruction pu
blique et visant les additions fuites récem
ment aux catéchismes diocésains. 

De cette circulaire rédigée dans un ex
cellant esprit, nous citerons le passage sui
vant qui a provoqué spécialement les in
dignations de la pressa réactionnaire. 

Mocaisur le Préfet, 
J» suis informé que, dîna vatr» il •parlement 

deux, chapitres nouveaux intitulée, l'un ; Devoir 
ieiparentt; l'autre : Devoir des citoyen». vi#n-
noat d'être ajoutée eux catéchisme dictas*.,*.-'' 

Dey cet deux addition*, lune * peur objet 
ta critique dinde de notre léuïtilatiou sceUlra; 
elle, définit (iXBi-fui'iiii'nt rcle nmnaise l'eçOaV 
Wie .qoo l'iasQluent les Jois d«! h Ki i-oijiiqUo. 
Pàutre. août cçuleur d'apprendre aux enfanta è 
voter, qui u'eet pas do leur âge, tend * exercer for 
eux, .plutôt par oux aur le» tauriU*., une véftnîju* 
direction pnlitiqito. 

U y a là uu an-is grave auquel le gOQ-;i•ninnadt 
ne twaettu pèt que le personnel Je l'enseigne, 
méat piikUs saaibi* a'ea.soeier ua «a prêter un 
seul i•• tant. 

Cette circulaire répond à une ncceataiieV 
d u m o n e a t . ^tieeat atoiis les pointa de 
vue tout a fait opportune, car i imnie 

. l'obligation deoantwnr l'excos 4le zèle i f 
erergé.ne s'est manifestée d'une façon pin» 

C e k totténfois ne fait pas l'affaire de nos 
fac-similé d'apôtres qui 'jurent ( juron -est 
serment cThomme d'église) que le minisf 
Ire est le deriier de» sectaires et que lé 
gouvernement de la République sème le 
poiaon dana les Ames. 

i l v a mieux. 

M. de Gassagnac, orateur breveté s. g. 
d. g. dû clergé de France, déclare que 
cette circulaire est inique et que le clergé 
a raison de vouloir s'occuper de l'édncal» 
tion de l'homme depuis sa naissante jus-
4|a'à aa mort «•*>.-

Voiei d'ailleurs ce que dit le grand lama 
d'outre-toftrBe*"i!rV rKfttiîts les bonapaii 
tistes. 

a L'Eglise a pour misait», d apprendre a ce 
WtA conduira. 

Or, U n'y a pas rrce les devoirs envers 
Dieu; anvera U famille et envers le prochain^ 

l l y aeoaore les devoirs «avers lKtatot 
•avéra la société. 

Ht ces Asvorrs-lé, qu'il cet difficile d'Isoler 
des autre», car Sous lei devoirs humain* 
a'eiMhsfejtisnt et ee commandent mutaelre-
eaVat, osedevoirs-la, dis-je,l'Eglisene saurait 
laa passer s o u silence. 

Kt c'est alors qu'elle enseigne eue le pre-
ailer a*ia d'un catholique doit Ôtre de n'en
voyer, «ex fouettons publiques électives, que 
aies candidat* eStncliqu**. * 

Jamais aveu n'a été fait avec plus de 
naïveté cynique. 

-1 ' 

L'article seul de M. dé Caseago&c juati 
fierait la circulaire de M- Bourgeois, al 
cette circulaire avait besoin d'être justi
fiée, . 

Que pense-i-ou de cette BgllM qui, sous 
le prétexte de morale, convertit ta chaire 
religieuse, en tribune publique, le caté
chisme diocésain en « manuel du parlait 
électeur » ? 

Et nos cléricaux — j'entends ceux de la 
nuance Gassagnac — approuvent ce croc-
en-jambes donné à la religion par ceux 
qui ont pgur unique mission d'eu propa
ger les préceptes. 

les offices, il faut sui 
ouvement politique et 
que des candidats ca-

Avant de s 
vie, parait-il, le i 
U ne faut nounw 
tboliques. 

Et hier, encore, on prétendait en pli 
parlement que le haut clergé s'occupait 
uniquement, exclusivement, des choses 
de la religion, qu'on calomniait nos évo
ques et que nos prêtres a'abîmaient béate 
ment toute la sainte journée, dans l'exer 
cifieiiùii ter rompu de leur saserdQce. 

(Tss td t lab- to lwi t tJaaUls i e . 
L'église est devenue le centre des partis 

politiques militante. C'est de là que 
djnnéa Uns les (iqups contee le gouverne
ment. 

t)e plus en plus se justifie la divise de 
Ganibetla : « Le cléricalisme c'est l'en
nemi. » 

Mais comment lutter contre cet enva
hissement qui de jour en jour augmente 
et s'étend comme une tache d'huile î Telle 
estla question qui s'impose à l'esprit. 

Après s'être adressé de préférence aux 
trépassés qu'elle oigîiait avec conscience 
et qu'elle administrait avec un sérieux d'au
tant plus explicable que le sujet se gardait 
bien —et pour cause - d e faire entendre 
upe protestation, voici maintenant l'Eglise 
qui s'avise de s'adresser aux berceaux. De 
tout être qui naît, elle veut faire un ortho
doxe complet, croyant, convaincu, maie 
en même, temps, un citoyen nettement 
hostile au gouvernement de la République. 

Et pour en arriver à ses Uns, elle addi-
mtie ses catéchismes de suppléments bi

zarres que personne ne veut plus con
naître, excepté pourtant le ministre qui 
les combat. 

Nous l'avons dit et noua le répétons : 
la circulaire de M. iloageois arrivo 4 
son heure. 

Elle laisse l'éducation religieuse aux 
prêtres,maisquant à l'éducation politique, 
elle n'est point de leur ressort et ils n ont 
aucun titre à y prétendre. 

Il faut que nos bons évèques en pren
nent leur parti. 

La politique n'a rien a voir avee le 
dogme et l'Etat saura bien empêcher le 
catéchisme électoral d'être enseigné par 
les prêtres concurremment avec le caté
chisme religieux. 

Eu attendant, le ministre interdit for
mellement aux instituteurs et institutri
ces de se faire • les répétiteurs du nouveau 
catéchisme. » 

M- Bourgeois pense avec raison qu'il y 
lieu de ne point faire enseigner la poli

tique des jésuites par des instituteurs lai-
ques, ayant la mission d'instruire les 
enfante du peuple dans des principes d'un 
caractère essentiellement différent et d'un 
esprit sensiblement plus élevé. 

E. L\URIUJfc.»E>BfcU'U-kIUJ. 

N O S 

Service spécial tilégrapAiqut et iétéphêttiq 

Conseil des Ministres 
Les ministres M sont réunis mardi matin à 

l'Elysée, soft» la.préaideuce de M, Carnot. 
M. Bourgeois a fait signer un décret ré' 

glant l'organisation de la manulaotare natio 
taie d* Sévr 

Ce décret a été rendu s 
lupérieur des Beaux-Arts, 

l'avis du Conseil 

Il détermine les attributions respectives de< 
trois grandes section» auxquelles sont désor
mais réunis les divers services : administra
tion, il irection dea travaux d'art et direction 
des travaux techniques. 

Il etuM t l'indépendance artistique data di
rection das travaux d'art et transforme ea 
tiéremunt l'Ecole de Sèvres à laquelle est 
donné le plus grand développemear 

M. ISafbey a ensuite r : 

ïtltne à Brest, le vice-amiral de LafaiUe, 
n remplacement du vice-amiral ZéJè. 
Commandant aa ebef de l'eaoadre du Nord, 

n remplacement de l'amiral Oervala, la vlce-
uiiral de» Vsraeaes. 
Commandant d'une e«ca<lre de réserve dans 

la Méditerranée, 1», vice-amiral Vignes. 
Commandant en sous-ordre dans l'encadre 
î Nord, le contre-amiral barrera. 
Commandant dues division de réserve 

dans l'escadre du Nord, la contre-amiral Re-
gnatiltde ITéménH. 

Commandant en chef de h division Mgfre 
dei'Oeénn pacifique, lo contre-amiral Ate-I 
de Llbran. 

Par un autre décret, l'amiral Qervais est 

bide. 
Iles de Beik, préfet de l'Aisne, est 

nommé inspecteur général des asrvlcw ad
ministratifs, en remplacement de IL Accolas, 
décédé. 

M- Laursneeau, secrétaire générai de la 
prôtecture de la Saine, est nommé préfet de 
pAtrae. 

M. Outillent, sons-préfet de Louviers, est 
nommé souS-prefet de Valence, 

que M. Bldz»t, sous-préfet de 
Saint -Quentin, remplacera M. Grelot dans le 
Cantal. . , 

M. FslBéT*, tnT l'amendement Labroosee, 
qui demande la suppression des évécUé» ecn 
c*nco*^iriaitnB\ sencraera a r*pondr# anetles 
orédiU nuuv cas éveillée sont vt)téi Aaruii 
deloagu&tMnpêçt. _ • 

Il rappeflefo m vêla de 1 anaéf dernière, le 
projet des aaneelaliens qui San'- déposé an 
début de la semaine de janvier et celui dont 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Nos informateurs parlementaire! M U I ttU-

grapMent A la Cdf* du 15 décembre : 
SEANCE DU MATIN 

AVANT LA SEANCE 
L e s évéqaM» n o n c o n c o r d a t a i r e * 
M. tnbronsse renonce i son amendement ;'t la loi 

des flnuncad, tendant à v qu'il ne tm p*n ,m»rvn 
rani|>lucemam *V« nvdqaee non aeneordainlree 
•ti fpra l'objet d'une [iroponition apérial<' dont il 

dijûtimiét* là naariâi a I» eotsntisaiM thgr^éi-
"VnniiiinT la nropuiiiion l'u-hon burla aét>nraltuu 
» K l̂i'-ea et de l'Etal. 

LA 6ËANCB 
La aéanec eut ouverte à 0 ttaurcs, 

denco da Bf Floquet, présidant. 
lai députés as-Cuntralrauiwt a kur Uabiludi 

it'tit nombreux à «alla séance. 

Suite du budget des recettes 
L'ordre du jour appelle la euite de la tfitcu'trrm 

du budget des reeettev. 
H. Floqa**. — Avant de floatittoa* la dlscus-

iun. je vais donner la paiola àU. Jamais, ponr 
ne motion préjudicielle. 
M. Jamais développe aa motion, mil t«ad à dé

nuder dis t Coainii» d'iacorMrsr ta tilotm<> d«a 
HUMarf de saW. It ra*pelw que la 
de anagat avait aétesU Haaaireratloa 

mr ki eaauadâ en mi 

vote. CMettAMi 
...,oh an¥dis»ar<L»lia (Vn* 
verafauaa). 

at. Gavai R a. o repaartenr fénéral du auéflel. 
~ U me parait imprudent A cag igor, à l'iu-wm se* 
lu.-tie. «a dérat aumi eonainérabU. qui pounalt 
avoir poor awi«s««anse a*eaiplaBer k vota du bud 
f*at kvaetls St déoanbro. 

Un nefea; U. k ministre 4as fhsMOM a promis 
d'ar>ofatr'0*vofa«rjsrérorm«fcf*tep«tfe« b"(h 
atais-sev 1* bsdaet ,1e lseri«tBftta>darat*f* raisoa 
est d»amés^àdée«^rh(;h»mbr*ieijtvrelar*.ni 
atisaloC de badget daut U «éeasatwn qri'ehV a 

' -tée* friès bien A saaebe). 
Dutatr-' astpiie I • raotiou de M. Jaunis 
asaarvtarr, îuitti? re d«a fiaaaees. — Je Usas 

ra'atasrver a U Uhasabra «sa ai l'incorpora-
-•enait à êtr** décidés, la Chambre prendrait 
ifoimabilitédoB doudéaiae proriaairt'. rs^cla-

idoptéas ( 
at;Dea< 

initiâtes Diplexes qui damaadeat 
question: 

bais*»» a* I en taira la carsolért-que de ce btidga. 

ta* Douville-MatUate». 

fiesr. Uaffest U qu'un «fantlllftye (rires) vn-An 
jniioa das bureaux et du miaistras. Cria: aux 

H. de liouviiie-MatBars». - Aux voix'O ii, 
qaanaj^ural fini. (Biraa.) BaRn, comme il eat 
lr*p tard, il tant bien te rveonnattre, et comme le 
mintetre a prie un engagement tormel, je veax 
bien avoir confiance «a se p"»me#ae et c'est la 

K .'tnlére feia, enlMicka voaa, que j'ai eonnanec en 
protntete eu mini-rare-, fTrcM Mm, très bien a 

'f-irreaia «anche | 

. Klle «st rop-eusaé* pax 

:e. les amana'en.eïlUde MMVautais 

demande aa aouvertmaieat d'abaisser 
l'.lcool en faveur T "" 

: des boLiiUeura 

nirs dageuvernam^nt, lui 

_. l'industrie das 
préparaUui' de vins de liauaar,, ésraiés 
coûcurranA «iran^re etlf MOe*-

proqUtattpfactioD duos k budget da WÔi. 
•T, Salu "M" »m suacdameàt. 
H. DeCpres déreloprjs ua amendement tendant 

a aaiimiler aux annonces murakj peinte' permi-
n nias, Isa attnoncaa peluka smr las voilures de 

etiri la aecooda partie à* -et 
es voilures • d« formes bizar-

_ _ «Mleura rêvantes * 
UnaaneadenKntde aL Coraadat, dégrevant lis 

veB*ea iamaiaaihéraa de pja d'iaspottanee at frap-
iut eaélhanfs d'un im-iOt les - bordereaux d'a-
ntsda «banga, «st, afréa um Jeag débat rsn 
ri à la cammtsiion du badgat. saua la réaene 
l'un os sera paa obligé do la raaçorlar avant le 

vota da budget 
la Cbasabra paasa i la dliinaateai des articles 

de La loi de UnssMua raéatifs é l'impôt sur la grande 

vapeur ou antres consacrés an pu-

il- Sur la pris des tnasparlH de bagages, 
lent at i nprls les dix cantlorici d'en régi atremeul 

igeriaa i grande vitesse par laa mêmes 

article 77, supprimant an toéaHté, i partir de 
ième dalf, les taxes proportiounellea qui soatv 

actneUement perçues aur les prix nets de trans
port en flrande-vitesso des messageries, daaréea at 

Les excédents de bagages, fmaaces et chiens ras
ant p Sdtbtcs de ta taxerie l'i p. a. 

l.a imWede radiseu8*ion est renvoie k 3 heures 
11a séance est levée* H |,.jjres i>. 

ÇEANCE DE L'APRÈS-MIDI 
P i-é*jdence de Bl, F|iia>i> présidant 

Suite du budget des recettes 
I.i Uhambre reprend la discussion de limpot 

ur las trantuurla à urui'le viUsse. 9a n'est ar-
rênU l'artlcItTst. Iddai conçu . A partir du Irr 
avril 189*!. las dispositions du damier paragraphe 
de lârttcls ft .i- | et do l'ai-Uale 
i de la loi du U juillet IU73, casserout d'élra ai>-
plicabtes aux ablreprises rie cbemlus de fer at de 
tramways i- tracUon de chevaux ; 2 les chemins 
de fsr funiculâirei et tramways à traction méca
nique Sur le réaeiu de^quek k prix des places 
~'est, dans aucun cas supérieur i un franc* 

lgues de tramways dans une sitwUee aVtatésiDrité 
-Te-é-iis das graadss r̂ iM>agaks. Jï mn *mp«-
sible. m4me S m i nul tiennent i Sire dei cnn-.t(-

M. PèUx faure, rapporteur, demande a la 
CbaaBbrà de votar J'iriick». 

ToutsTois, d'accord avec U fijuveiaernant, U 
eommlsalon accepte qae le minimum, au lieu d'ébo 
fixé à un franc, icft usé i deux francs.-

L'arUde 3S> ainsi nsodifat, eat voté pet StO vois 

dans las bureau: 
adopté- * 

M. Hsnrj Boweaav demande la suppwisiou 
aet'aUrtasUe\enJ fra[jpe d'une Use fixa de dix 
couUmes, acquiUbV; e>i préalable, les valeurs de 
toute nature recouvrées par U poste et qai demeu-
Mit Impayées. 

M. Bouvier demande le maintien de l'article. 
M. Cavatgnao 'ierlarr qoe l'artfeie dont h et le gouvernement demandent l'adoption, 

de U loi 
pour bat de aterMatrU récla». àlaejjojaa. 

• lits esfltmpteuïj prorluee et qui, en somme, 
st iaapiilicsble. 

;il et 3") soat adoptée. * 
U. BoarrUar i-appOk qe* l'arUcls » élaMit 

sna taxa de 'Mi (r, par beelolitra sur l'alcool pro
duit t-n Algérie, l/otatear aa protosle pas coulrt 1s 
ijiuuluin du droit, mail 11 soutient qu'é cause du 
lombre insufQnanl d'employés, cet impôt ne peut 
tre persu : I craint gui ce* article a'abo«tisie à 
iMiger les lrtr.ur, «a«nii pav«r immédiMemenl 
e droit sur l'aleoul qu'ils produisant. 
L«aracUa;^iWs#itaaopiéa. 
La Chambre repousse une disposition addition-

iiité proposée pur M*. Vilfcu ainsi conçue : L'srti-
le 12 de la loi dea finances dn 17 juillet 180* n'est 
m snpfceaMeaax niaraasaea «atrant dtreeUment 

das piquettes ou hopuoa de méaage. 
L'article 38 est adopté. 
M. Maçhere/. sui- l'jrlielr 39 déTeloppp Mi 

ineiideamiot tsedant. au lieu <n 181 mlllkns portés 
i. Ésaluadéena iH'oposées (>our I8iti A inscrira 

ltj,o70,QU0 fr. Cot amemicmenia (>our bu» dtaasft-

imen dément frndaat 
de inarcliaadian* di-

nrévisioiisb-jAp'Uiiras. 
Après de* ôb-' ; viit.'i!;- '1 

t-nne. M. Maeberf / r.'lin i>( 
* " - " • diveloppa m 

lits ^ l'importati 
H»,109,7W fr. t 

aOt.oOU.DW Ir. afin daiiaUaer 
h druil 

augmentera eu raiaua de cet aaeiasctuaaA et le 

l Viette maintient qaM n'y a pas ds réforma 
i démoeratàirae uu droit de 109 Ofl su/ l'éclai-
B du pauvroest una monatiuosUé. 

ds4nistre Av* finances reoeusse l'amandemeot 
de M. Viclte. 

Le scrutin donue lieu A un poiaUga. 
M. (Uvaupeae demande U asupana 

aéance. En effsl, si l'auinudernsnt da M. 

suspendue à 5 h. 10. 
ice est reprise é S hesres. 

L'smenlemeat de M. Viatta eat adopté par 844 

sffiS abaisser II li frauos les droits 

tarif des duaanas lut re-

t de la France, 
istions) 

il y avait loag-

BT. de Bàudrjr-d'.-vtseau - Kt çniand on en 
BTtge on eo meurt. Tues et mangirer. 
H. Lagniel appelt" I*at ention du Gouverne-
«MnrdssajÉsaaaarisi ojai sa grotaiatat dan» 
Sud d.! lsï PT.mw. cm un eextlfn nombre da 

carés fout «oacnrrenccaux potila sommerçamls en 
,'diida->t das denrées. 

Lu euras, r'aut aaleriés. ont-ils droit de faire ce 
;ouiuwce t Et s'ils ont ce droit, pourquoi ua leu t 

Tse ton pas la patente ? 
Tontalo, rommiavaire du g 

lisse n'avoir riieitae roi malsaine* 
léfiielalion daa aairona eat apat 
monijf, s'il y a des faits pn-ci* q 
psUlife sera appliqué*. 

'amendement de K. La* 

; mm objets 

st k* livras de piété at "les méaaal*. 
adee en but «je* vous VDBBBBT -éaw 

A dater de la ptooiuJgalion t% k prestnfe loi. 
la» archevêques ti évéqtie.i énuméres daaa aa loi 
du 10 garuuaal an VIII seront supprimés sa far 
et a neau-e des vacailaes. 

Apràa guelquaa parok. da U. raillé—», cette 
pronosittofi »st renpaaaAe par 278 vers contra VJS. 

La Ciuiubi. adopld les deimsi's ailickadu bad-
get des recettes. 

L'ensembk du budget osî nul aux vaix et adepte 
par 314 voir contra Al. 

Séance jeudi. 
La séance att lavée k & heures 45. 

m g i v A -JP 
LA SEANCE 

d,n« a. k la S o y M . 
Le SéuladvpU à l'anuiimile U prpi*i fclot 

rmM kn t*tit d. Wl.a» TrMn pSur Ut 1M-
D M do la c»U.tro|)lio (U flijil gllmi. 

Le tarif général An 
Le Sénat reprend la snile da 1 

M. Volland damaads qu'on appliqua ans livres! 
n langue f/nn-faiss (luuaar» 466), au lien de l'exaasp-
ou. k régime du papier blanc. 

eofllbat l'amendement 
Usa 

dea représailles 
L'ameaderneait rnia aux. voix eat repeasse star 
r7 voixcoutre38. 
Le numéro 4GB (régime de l'exemptaea) est 

M. la Mialstra de la attltM défasa ma projet 
de crédit de 300,000 fr. pour les hutâfea des ma
rias qui ont péri pondasU l'bifHda 4001. 

On continue la discussion des doua**. 
On adopte W cMffres de ht CMsxlr* poatr jaa 
atrea catégories de livres les ainuas. ntajo-ar-

mnx (exemiriloai ta sapprhaafit pour m* «éenisra 
M eaneunena d'eJpVJIf de aooa banda et smr U 
ponte imposée par la Chambre), les JWISSJPI. la» 
•botegraêwies. 

In amendement de M. Volland. tendant à frap
per des droits de 100 et 80 fr. les Imprimée salies 
que les journaux, ctc*., SBt lapoosa*. 

Le* droits propoaéa par la soargnàtit3sW4 *tSS 
snrt adoptée, ainsi que loua k l aâaâaji eaapitraa 
de la necib-n. 

Le Sénat adopte à l'unaumiUle crédit 4*mjm 
ranos peur ka •iarlns. . « . • 
I.e Himtl raprand U tarif das douanes. 
l>s numéros 17C àéri indus août adopté*. 
Le Sénat n:atu*e aur l»s ouméroa qui avaient élê 
I>ea imméroa 273, Wt et 877 aeut aéVipésa. 
M. Jatoa atau^sm; ksaaisp» jP» amtsar-a-r-

fM»uiaâlMIJSX?̂ mtf 
11 montre que nos exportât ione dé auaarpb**-
istos se font en K-isagne, «a Ikfkn et rort pan 
insnos colonies. 
11 ajout» sma l'iadustrie dea aupSTphoenhates Set 

prospère puiiq <e eej ê partaliosM vont loujsars as* 
•wmttaaait k cnnsail sapétéaar ée Kasniarilair, a 
insisté peur k aiaintisa de rataaaptio», 

1,.' KiniKtrr dsl'agrieurtun at im dimtamr gêné. 
sasafal iaaisté pour qu* 

ulltu-f ont 
a aotUcita. 

adopta le* numéros 381 MA. S8& 311. 
iilaaion propose un nouvel article) eou« 

_ bta (mouamatiares imprimée») »vaa dea 
dMitesaMÛfr. au tarif retend at «ela» an attil 
minimum. Le n itl bis est adopté. . i • 

Les numércisMéeéSaaaéadoptéa. 

commission a *t<-i-> kf droih é» 1s Ofcaïubr» dans 
des proportions considérable», la» dreai» iiar lea 
couteaux do cuisine, de bouebar, etc., aoat.de 80 
fr. au tarif général ut de M fr. aa tarif mmiianas. 
laconrrnissioo propos» do reprendre le»ânVréaie. 
gouvarwmeet et * lesreteveré l* fr . et*it»*>. 

La» «rtidsa rsWrvé» relsttfs é ht dvraarifet, A U 
botaslkriev é la coatalkrta. aux eouleura métaHi-
qaea, au corail, etc., sont adoptée < 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Paria, 15 c U o n t n . 

Le Journal offi'-itl publiera demain matin 
let nominations suivantes : 

l'rocureur d» la Bépublique, à SaintOmer, ' 
M. Lefrunçole, procureur a Aveanea, ld-, à 

vesnes, M. Hattu, eubslitut à Valenciemes. 
Snlistitut à Yatenciennea.al. Honpui.siib.-

Htnt a ATcsnca, ld, i Avesnes, M. D i sar l , 
Juge eupplêant H Lille. 

Procureur de la Képul,li.(ue, i l'rovin», M. 
André aaibajùlut è Chehrna : id. « Ultartnt, 
M, Watton, avocat, «ttadt. au cabinet : W.,4 
Niort. M. Cliapail. aubaUtut a Itochafort ; id. 
« Hocawtort, M, Mataiéon, «nbetitut k Niort. 

Juge suppléant, i Uaraeille. U FabiM IB-
cueL i Louviera, II. Pietert. à MonUSeSer, 

Fanlllaton de VAtnir i , Scutaim-Iturculni' I 

LE NOM FATAL 
PREBfTÈRE P A R T I E 

a^âsWM^^^sir 
• » • <p maUn, et, dans be»ueodp d'endrolfa. 

•M l'avenu,, Isa fnea sonfc 
„ . l e« , enm)rlano>M.., A [on] 
r«, la 6W.au. ant trots c miel 
* )•' vetil-.. des tanrerne, çn r 
sowre « t o u t e s forme» 

.a%tte de cordon* ds ver: ï i 'S 'S î^: I)M"'-|)»oo< 
^ •» «reasent oraéos d» uni non 

l et oV fl^ur , potti tacevolrl 
— *)»Uanptein v O T | . . . Il j s 

_ Jjuhérwtce d„ . 
• eninin»apci>n)hrejitl 

.__rit" criai-- *• 
1 Ik-Tuts, oh „ v 

devoir aida tout-où-.. Da b,ul dea I 

ajatHMMar drnonrmei et d<j ferttAUnr de, 
«UW MMaHlant atrt boulevards, ptec* L -
CesatoraW, aui Cbaulds-Etjraaee, au Trooa-

- ' i BotUaajane, aaaaknt oa aûab 
•*-tnllnalr»»stan«onoa«... 

IrHH P«S le» " J 

, comme l'an 
ipire, la roula eat i. 

C'wt paitaalt un ta braav 

tàles.. . C'est un étinoellement inouï de cou
leurs, un cliquetis Indescriptible d'étincel
le*. . . partout d la foie, dans toutes les mes, 
i tous le* carrefours, surtout dantj les votas 
étroites où tout semble se toucii"!* et se don
ner la main, las âbanniérai et des guirlandes 
da/eulllafe «t de fleuri, les taiopionaal les 
lautarnaa. Toute» les maisons sont vides du 
matin au aoir... Tout les banitauta soni 
daliors.,. Toute» les musiques ioutat, to«s 
les «nfatiU ebanteot. P*tU samu.e, pour un 
jour, devenu vivant, des pierres de fonda
tion aux toitures... On croirait qu'il s'est 
animé, et que c'est lui-niftps qui se pavoisa 
et se réjouit, car il ù'y a pu une parcelle de 
Loi qui na soit tressaiHaate et frémissant*.,. 
. C'est le rvotr d un lé ju Ilot, éclairé tout* la 
journée par un soleil astendide, iru* vont 
aooa apparaître le* principaux rws.ja nagea 
de cette bi«toire aussi po'ân<inte que vraie. 

Ils soot deux : la mère et Te QU. 
TIs moulant lentetneot la n n ds Clicby, 

toute tiarl -1A* de draueeux et de lautaraes, 
Il «st préA de sept heures... 
L» soleil est sur non dée.in.il un petit 

vant »* lève, rafiH.ich-,Rsant lé-jjéremeot l'at-
ab«phér* qui «tait brûlante. 

traits régujiers.au teint j^ie.attx 

ailes de luelttB Vlvi 

i parlent pas .- niai", de temps à autre 
- de la mère tombent aw la Ma cl 

s'imprègnent tTun Indèfintaiabie d(nour. 
On y lit , quand elle wgarde aon earattt, un 

iif'lunga ds joie et de {.«rté, qu'uae pentes 

roup d'amusement à osux qui laa ont arra
chera k aaar rêverie. 

Un ésran,mif, qui se troavait av«c Ira voi
sine, mkttofecs» derniefs. 

— Quella eat donc celle dame 1 
-reet"MiM<W!rtle. 
— U n e UilUtW î 
— KoUs n* tut connaissons pus d autre 

- C e n t «ne bteo brave faramc, dit un 

— Ou', environ. 
-D'où venaient-ils?... 
— iwpuij. Us ont vécu 

porte à perte avec nons.sana 

éleva, luteUifent, nul* «lie 
iblant courbée soua le pei ta 

doalaor Ineerable. 
ts% «et msia* As anlrv * * p b i i à 1» Ute, 

an grand «aaûl. coannaani aile avait perdu In 
«ailla aon mari oa aa tueV»; 

! n» Me part* aoe Jawiette, noire autel, an 
g j g p y •" •o l« * ÏWv*» tomt, an* sfavate mm B méUr*aal,«me_aamiM s» mé*e. 

baaueouD i cette diitadin. 
para» -néo* de ifa^t-aent t viatt>*dnq 

vient s-i*altot éteindra,' comme une 
goutte d'eau tue un charbon qui brûle... 

Ut pourtant, elle l'admire son Ml*. 
EI.e Je trouve élégant et 1K*«. 
on le voit & sa phya onoml*. on le sent, on 

la devine... 
— Pourquoi devient-elle trille soudain en 

le regardant T 
Quel iloulooreux mystère 

— CcetaxannlB . .U. Octan... On l'appolle 
aasatOasWMGinei. 

— lia eontao deuil ? . . 
— 1k partant 1* deail depuis que nous les 

• onnaiesons. 
— IL y a longtemps ? 
— Bien vtagt anr<, n'cal-ae pas, Orégoir* ? 
L'hanane Interpellé répond... 
— Ont onl, sQreroent,,. mais je m'en sou

viens comme da.ijeurd'huï, quand elle est 
iéna|*e. On l'a assez remarquée dan» 1» 

.a rajami 
iBeu de nous, 
e Mêler à nous 

pussions npprsttdre «ui ils 
{aient, oit ils ûtaient né*... 
— t.V.st une l'amill» qui est tombé* dans 

leiaall.enr/ftt quelqu'un en uiunlér» Ua con
clusion. 

— liian stlr. 
— Ouateju* famille rlcbe §»na eVmt*,.. 
l'une catastrophe aura dépou.Hée. 
— Ç*m voit tous lea jours. 
— Quoi qu'il en toit, dit une femme, c'est 

ne dame b en honnête et bien inielli gente.., 
J'ai eu souvent 1 occasion de parler avec elle, 
•tjo vous «vauifl qu'elle n'est pes la première 

fera le* eavelèfipe ^ oînvsit-eU* donc d'axlraorilnaUe ?. 
,, . . — ftt*a, pr*nis«ruei.t,iii»bi voue aa\ez,dai 

paraît douloureni^ Uo^éMÉniaquwtkf, c'est eemmemoe vil! 

donc tous les deux ! 
L-flisftuBsl.aVL'e'irr-, 

mentaffect*:. 
Et la joie du dehors n i n m » 

encore na mélancolie au lieu de UdiMnar, l ' _ Ëttdtit le nroltte caocape, c'eut bu™ 
C'est l'effet ordlfia\re des f i e s de dontterte •g|al, 

cbagria des j ^ e a r c o x qui aspawrfiftp»»! --r U i - « W « J a i t tauU v»Mtea> nuir, avec 
prendre part ;\ Jag«J«te géuSiaiP,. - ; de grand» voile* qui lui desceadaieui )Uf« 

lUaunt aidyiaan Iseut de U rue, toua le* .au'aaapàam*- Wta paraissait d'an» txistasae 
deux. > a i f a M a t l M i M a voir. 

Ils doivent «t»* arôa de leur aeene-ar*, car * ^tyWËt «soûle, «Ile a* saanètt pat bien 
IM fr?ns q«i «eseendeot l«s cona»'"^*^-»*-*1^»*,» »«n»rauar rruerqn'nfi.,. 
saluent... - lvv<»raSiWto*|outi«»nna«slMi. de

puis le Uswset jour ni. npu« 1 a*on* ap*c 
ou*.- et «Tétait quella a v/eÉlIt ua peu, «M* 
n'a point ottasMjé. 

— n-aatt «m setr qn'e De «JMT» «at airiv** ea 
«ntottur*... Il pieuvail nn «en 

- Je me npp«tte tout esta. 
* — S ° * i « » « * ***it n-*é«n • «a -»!• de Ut, 

aoî» i#nH*t K* cnaiaea sur un fourgon 
, an. anaaii *oaienu la Jonl>.«u . 

- Oei ta«halTOV- fattentalrfWean.Uta*^ - EUasntvaH derrière *vac «en t k au ait* 

lia répondenl \ tena laa bonioara, 1* m*** 
par uns réposa in*ltnai*»nâaSaV.ta ala, «n 

CeanuMnil V«n«toornea la dos i hf l to . . . 

^ W 3 r * ^ t a t t g i é * . rép^d U jauna 

qu'il a quitté aa peaJoa, il n* sert qu'avec 
elle. 

— Et que taid-il naintMnMat T 
— On ne sait ppa trop,.. 0*. mère dit qu'il 

travaille ù un gTt.nd ouvraj», mais il eat 
employé le jour dans une maison de banque. 

— lis ont du la fortune. 
— De quoi vivre... mata bien i 

ment.. 

- On), elle a reçu de l'éducation, çù 

tout* lut 
ttitr vaux... Kl te souffre d* 

•> antres, positivement. 

voit ! 

encore, fjt H tVmnv avec cenvroMon 
Cm.qu'ttttoitftt.* 
— Tu en eiceptea ton msrl. 
La nairalrice haute* les épaule* 
•v-Oht... kit t . . 
f*uis ait* rvpril : 
— Kt nnt vie rfgultari qu'elle mène I EU* 

e frit, iamaie d «aftann*. qu'A noua, ,ee* 
ainlawn, an re<oét pereonns... Tosvt * M 
aaga. e*t rasMacré \ arviffasr s«.n Sk... Ce* 

t*Um.rt*u.v«u*-a« » *»•« tout petit «t anil 

— C'Mtéga), dit Hualara'un, on • • mol 
, ts de l'idée qu* ce aont dea gêna «ni L__ 
quelque choto à cacher. 

On ae tourna vivement vers celui q-ai avait 
parlé, avee une sort* diadigsuMMo*. 

— l>otirauoi ? 
— Pourquoi ? pourquoi ? Vous n sver donc 

pas entendu dire es qu'on n raconté aurao-
Tuenl où le AU devait panser aea exameas? 

— Ouoi donc ? 
— (>» a dit qu'il *• lea pas-ait piaavao las 

les autres, parce qu'il ta* poovaat pas ea ae 
voulait paa fournir son acte da naksano. 

— De* aorasonaee I a'écria la Ismm». 
— PosatbUf... t l lnomma, «aa* a» *ié-

•oaceraar... N'amanion* aroll n* ta» * pas 
paaaés... et qu'il n'a pas contusut a—éfi*s, 
comme lea autres... Ainsi, il « a «a» fait mon 
«tott. 

« Parce q*'il a* voulait aa* la faire... Kt 
d'abrrn**t-oo aorascetat 

- t m t f t t ' i a a t a e t ' . . . . 
Lboaun* a* ladma*. d e * *tr iiliiimih—t. 
- Et U ccn*crtt«eiT... IM-a* « M « «Jrà 
ht ima«w«ata*n, «nnanie ton «la rtsasmnnf.. 
-W*na«tpasrranf« ia . 
- Bahl baht Tout ça n* madélféan^al 

allait u eetUa*. do la ton- aller le coi 
le matin et V caerchfT 1e eolr... 
paa d'anlieeliatractioa... Celait 
aeeeejourn*oe. Elle ,d, 
alla U rayardja. oa le vo 
MM. 

m 
soot i^ . . .ûMnd 

aaa y*ax s'Uiaan-

mÊMÊÊâ 

B* aoa a.>OT, aon vrai M 
Jituatl su • Hol no< atua. I 

Ce n'est p u net nom. " 
1-epoalle auatl 

*U|1 ) . 

lrtr.ur
aoat.de
6W.au

